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Résumé 

Les patelles sont d’étonnantes espèces de gastéropode à coquille (chapeau chinois) vivant 

sur les côtes rocheuses de toutes les mers du monde. Elles sont connues pour leur plasticité 

morphologique pouvant induire les taxinomistes à les confondre avec d’autres espèces voisines. 

Cette plasticité peut nous amener à penser, qu’au sein d’une même espèce, il y a plusieurs 

variétés spécifiques à des formes écotypiques correspondant à des biotopes bien définis. 

Pour notre étude, nous avons choisi deux espèces de patelles Patella caerulea (Linnaeus, 1758) 

et Patella rustica (Linnaeus, 1758) collectées sur plusieurs zones des côtes méditerranéennes. 

En prenant quelques mesures biométriques (Longueur, largeur et hauteur de la coquille) sur un 

bon nombre d’individus échantillonnées, nous essayerons de trouver s’il y a une relation de 

corrélationentre les trois paramètres mesurés. 

Après cela, nous procéderons à une Analyse en Composante Principale (ACP) des variables 

étudiées et des individus pour voire quelles sont les variables qui influences le mieux la 

distribution des individus et quels sont les variables qui arrivent à mieux les discriminer.   

Enfin, nous essayons de desceller certains paramètres environnementaux pouvant être la cause 

du dimorphisme intraspécifique au sein de chaque espèce étudiée. 

Mots clés: Patelles, ACP, Plasticité, Biométrie, Méditerranée. 

 

I- Introduction 

De part leur vaste répartition dans le monde et leur importance biologique et écologique, 

les mollusques, entre autres les gastéropodes, ont depuis toujours suscité l’intérêt des 

scientifiques, vu qu’ils sont situés à plusieurs niveaux de la chaîne trophique, ce qui accroît 

davantage leur rôle déterminant dans le fonctionnement des écosystèmes. Parmi ces mollusques 

gastéropodes, le genre Patella est très fréquent sur les côtes rocheuses intertidales. Cinq espèces 

de patelles sont présentes en Mer Méditerranée (Cretella et al., 1994) parmi lesquelles, Patella 

caerulea considérée comme étant une espèce endémique à la mer méditerranée (Frenkiel, 1975 ; 

Espinosa et al., 2008) et Patella rusticaqui a une répartition géographique plus vaste s’étendant 

des côtes basques jusqu’aux côtes sénégalaises incluant toutes les côtes méditerranéennes 

(Harmelin & Bassemayousse, 2008). 

La distinction entre les espèces de patelles était principalement basée sur la morphologie des 

coquilles. Mais la grande plasticité morphologique de ces individus et sa forte subjectivité 

conduit à une profusion considérable d'espèces et sous-espèces et de désaccord entre les auteurs 

concernant leur grand nombre et leur répartition géographique (Fischer-Piette& Gaillard, 

1959). En somme, toutes ses divergences nous ont conduit à vouloir étudier d’autres paramètres 

morphologiques pouvant servir de bases d’identification plus robustes afin de connaître les 
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phénomènes qui peuvent expliquer la plasticité des patelles étudiées.  

 

II- Matériel et méthodes 

Notre étude s’est établit sur plusieurs régions de la côte méditerranéenne occidentale en faisant 

des prélèvements aléatoires des espèces de patelles entre le mois d’octobre 2014 et le mois de 

mai 2015. Pour chaque individu collecté, des mesures biométriques (longueur : Ln, largeur : Lr 

et hauteur : Ht) de la coquille sont établies. Les mesures de chaque observation sont effectuées à 

l’aide d’un pied à coulisse d’une résolution de 0,02 mm et une incertitude de ± 0,05 et seront 

reprises sur un tableau de classification selon les stations de prélèvement (Tab.1) et traitées par 

différents tests statistiques.  

Tableau 1 : Abréviations et des coordonnées géographiques des stations d’échantillonnage des 

espèces étudiées  

(+ : Présence de l’espèce dans dans la station, - : Absence de l’espèce dans la station). 

 

Station Pays 
Abrévi

ation 

Espèces prélevées 

P. caerulea 
P. 

rustica 

Ghazaouet Algérie GH + - 

Beni Saf Algérie BS + - 

SidiMejdoub Algérie SM - + 

Ténès Algérie TE + - 

Tipaza Algérie Ti + - 

Tigzirt Algérie TZ + - 

Azeffoun Algérie AZ - + 

Collo Algérie CO + - 

Annaba Algérie AN - + 

Banyuls-sur-

Mer 
France BANY + - 

Cap d'Agde France CAP + + 

Fréjus plage France FRPL + + 

Fréjus lion de 

mer 
France FRLM + - 

Fréjus pyramide France FRPY + - 

Carro France CARO - + 

Couronne France COUR + + 

Niolon France NIOL + + 

Marseille France MRS - + 

Frioul France 
FRIO

UL 
+ + 

VieilleChapelle France VICH + + 

PortMiou France 
PMIO

U 
+ + 

Cassis France CASS + + 
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Villefranche-

sur-Mer 
France VFSM + - 

Naples Italy NAP + - 

Stidia Algérie ST - + 

Salamandre Algérie SL - + 

 

III- Résultats 

Après avoir fait une analyse en composantes principales (ACP) de tous les individus collectés 

(Fig. 1), nous pouvons clairement remarquer que ces derniers sont confondus dans chaque 

cluster (groupe). 

 

Figure 1 : ACP effectuée sur des individus des espèces étudiées par clustering(A:P. caerulea,B : 

P. rustica).Chaque couleur représente un cluster (Groupe). 

 

L’ACP des variables des deux espèces échantillonnées (Fig.2) nous montre que les trois 

variables (Ln, Lr et Ht) sont bien projetées sur le premier axe qui contient le plus d’informations 

et donne une meilleure idée sur la taille des coquilles des individus collectés. Les individus ayant 

les tailles des coquilles les plus importantes sont situés à droite du nuage de point de l’ACP et les 

individus aux tailles les plus petites sont situés au coté opposé (Fig. 1). Le paramètre Ht est 
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moins influençant puisqu’il est moins projeté sur le premier axe mais il est plus projeté sur le 

deuxième axe qui contient beaucoup moins d’informations. Cependant, il influe plus par un 

aspect qualitatif que quantitatif de façon à diviser tout notre échantillonnage en deux groupes par 

la différence de la hauteur de leurs coquilles, que se soit chez P. caerulea ou P. rustica. Les 

coquilles les plus hautes sont situées dans le coté supérieur du nuage de point de l’ACP des 

individus et les coquilles les plus aplaties sont situées à l’opposé (Fig. 1). 

 

Figure 2 : ACP des variable des espèces étudiées (A : P. caerulea, B : P. rustica). 

 

 

IV- Discussion 

Chez les deux espèces de patelles étudiées, nous pouvons remarquer la présence de deux 

morphotypes discriminés par la hauteur de leurs coquilles. Contrairement à la partie basale des 

coquilles des patelles étudiées, qu’on estimerait par Ln et Lr, la partie libre constituant son 

sommet, mesuréeen tant que Ht, est beaucoup plus sujette à l’hydrodynamisme et cause donc des 

irrégularités quant à l’étude de sa croissance.  

La présence de sous-espèce pourrait être la cause de la divergence des groupes de patelles. En 

effet, plusieurs individus collectés depuis la même station ont été retrouvés dans plusieurs 

groupes différents discriminés par la hauteur.Les courants marins peuvent entrainer des individus 

faisant partie d’un morphotype spécifique, via un mouvement passif des larves de patelles, vers 

une zone où ces derniers ne sont pas encore répertoriés. Ce qui pourrait s’expliquer par la 

présence de ces différents morphotypes au sein d’une même station. 
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	Vingt agneaux âgés de sept mois, avec un poids moyen de 32,2 ± 2,38 kg ont été divisés en deux groupes de 10 têtes chacun. Le premier groupe d'agneaux est mis au pâturage du 21 mars au 21  Juin 2014 dans les exploitations agricoles de la wilaya de Tiaret dans les hauts plateaux (34 ° de latitude et la longitude de 55'0''N 34 ° 1 '59' 'E), le second groupe dans les pâturages steppiques de la wilaya Djelfa (34 ° de latitude et la longitude 3 ° 40'22''N 15 '46' 'E). Les agneaux ont été choisis au hasard parmi un grand troupeau de mouton. Tous les agneaux sont soumis aux pâturages, le premier groupe est alimenté au foin, le second groupe est soumis à un aliment concentré, avec un accès libre à l’eau. Le pâturage est composé d’espèces dominantes parmi lesquelles l’Armoise (Artemisia herba-alba), l’Alfa (Stipa tenacissima), la Sparta (Lygeum spartum), l’Atriplex ( Atriplex halimus) à Djelfa, ray-grass (Lolium perenne L), Laser blanc (Laserpitium latifolium), fruits Kava (Pometia pinnata), la roquette (Eruca sativa) à Tiaret. 
	Après 92 jours d’élevage, l’abattage est réalisé pour les agneaux âgés de 10 mois.  
	L’échantillonnage des régimes consiste à prendre 3 à 4 kg d'herbe brute à travers tous les territoires pâturés par plusieurs poignées pour une analyse biochimique. 
	Mesures à l'abattage 
	Après trois mois d’expérimentation, les agneaux ayant pâturés au niveau des hauts plateaux de Tiaret et des steppes de Djelfa ont été abattus à un poids corporel de 42,06 ± 2,95 kg et 49,72 ± 3,22 kg respectivement. Ils ont été saignés et éviscérés dans l’abattoir. Les échantillons de viande de longissimus dorsi ont été prélevés de chaque carcasse puis transporté dans une glacière au laboratoire de technologie alimentaire et nutrition de l’Université Abdelhamid Ibn Badis-Mostaganem. Les muscles étiquetés ont été découpés, haché dans un hachoir à viande, emballé en aluminium et stocké à -20°C pour d’éventuelles analyses biochimiques. 
	Mesures et analyses 
	Les analyses biochimiques des échantillons de viandes ont été réalisées au " Department of Human Nutrition and Food Science (E098-02) of Murcia-Spain University". Il s’agit de  quantifier les acides gras par Chromatographie et  Mesurer les composés aromatiques de la viande par Chromatographie ou G-C Olfactométrie (l’une ou l’autre) puis parspectrométrie. 
	Analyse statistique 
	Le traitement statistique des résultats a été effectué par analyse de variance organisée principalement en blocs avec une comparaison des moyennes. Nous avons considéré la région comme facteur fixe unique.  Les acides gras et les composés aromatiques des échantillons de viande ont été analysés selon le test et Newman & Keuls en utilisant un logiciel Stat box version 2006". 
	Résultats 
	Profil en acides gras 
	Le taux des lipides totaux  (tableau 1) dans les muscles d’agneuax du groupe de Tiaret était plus faible comparativement à celui de Djelfa (7,70 vs 11,78 %) avec p <0,01. Des proportions importantes en acides gras saturés (AGS) et en Acides gras monoinstaurés (AGMI) ont été constatés dans les muscles ovins de Djelfa, soit 48.28% et 47.76% respectivement. Cependant, la somme des Acides Gras Polyinsaturés (AGPI n-3) représente des proportions élevées dans le groupe de Djelfa par rapport à celui de Tiaret (2,39%  vs 1,39%) avec P <0,001. Parmi, les AGPI n-3, le C18: 3n-3 (Aalpha linoleic acid est plus important dans la viande issue des agneaux de  Djelfa que celle de Tiaret (0.86 vs 0,35) (p <0,01). Les ratios AL/ALA, n-6/n-3 et AGPI/AGS étaient relativement plus élevés à Tiaret en comparaison à Djelfa, soit (9 vs 5.67%), (3.45 vs 3.01) et (0.31 vs. 0.27%) successivement. 
	Tableau 1 : Proportions des acides gras en (%) dans la viande   
	/ 
	Figure 1 : Proportions des acides gras en (%) dans la viande  d’agneaux 
	Composés d’arôme de la viande 
	L'analyse détaillée des composés volatils a montré un grand nombre de composés chimiques,  les plus essentiels, responsables de la flaveur caractéristique des viandes d'agneaux issus de steppe et des hauts plateaux (tableau 2). 
	Tableau 2: Seuils des composés aromatiques détectés dans la viande d’agneaux élevés en steppe et hauts plateaux (Exprimé en mg / kg)  et la description olfactive respective.  
	Discussion 
	Profil en acides gras 
	Dans la présente étude, la composition en acides gras dans la viande diffère entre la région de Steppe et celle des hauts plateaux. Wood et al 2008 ; Nuernberg 2009 ont montré que le profil en AG du tissu musculaire peut être affecté par des facteurs tels que: l'alimentation, l'espèce, l'âge, le sexe, la race et la saison. Les sommes en AGS, AGMI étaient plus élevées dans les muscles ovins de Djelfa en comparaison des hauts plateaux. Cependant, la teneur en AGPI était plus élevée dans la viande d’agneaux issus du pâturage de Tiaret par rapport à celle de la steppe (14,74 vs 12,99), similaire à Ådnǿy et al. (2005). Ceci pourrait être expliqué d'abord par une diversité botanique supérieure trouvée à Djelfa, ainsi que la proportion plus élevée de légumineuses, notamment : Lotus pedunculatus et spécifiquement Repens Trifolium (trèfle blanc). Lourenco et al (2008) ont rapporté que les agneaux nourris avec mélange de graminées et de légumineuses avaient des proportions élevées en AGPI dans le tissu musculaire que les agneaux nourris uniquement d’herbe. Les différences observées entre les niveaux de ces séries d’AGPI concordent avec les résultats de la littérature concernant l'effet de l'alimentation d'herbe ou en céréales des ruminants sur la composition en acides gras de la viande (Sanudo et al., 2000 et Piasentier, 2003). Cependant, les rapports LA / ALA et n-6 / n-3 s’avèrent plus importants à Tiaret par rapport à Djelfa (9 vs 5,67) (p <0,001) et (3,45 contre 3,01) (p <0,01) respectivement. Ces différents ratios sont plus souhaitables pour la santé humaine, vu les intérêts nutritionnels et l'effet positif des acides gras polyinsaturés de la famille (n-3) sur la prévention des maladies cardio-vasculaires.  
	Les résultats de notre étude expérimentale suggèrent que les régimes de steppe et des hauts plateaux jouent un rôle important dans la flaveur et la composition en acides gras de la viande.  La proportion en AGPI n-3 était plus élevée et le rapport C18: 2 n-6 / C18: 3 n-3 en baisse pour être plus conforme aux recommandations nutritionnelles. Nous avons constaté des différences claires entre les proportions de l'arôme dans la viande des agneaux de Djelfa et celle de Tiaret. Selon l’OAV (Office Alimentaire et Vétérinaire),  de nombreux composés volatils produits par l'oxydation des lipides apparus sont caractérisés par des hydrocarbures aromatiques, des alcools, de soufre et d’aldéhyde: Thiourea, Hexanal, Nnonanol et 2-méthyl-3-furanthiol à odeur (Sulfureuse, Note d’herbe vert, Agrumes, viande bouillie) respectivement. Ces composés chimiques sont les plus critiques et sont responsables de la flaveur caractéristique des viandes d'agneaux issus de steppe et des hauts plateaux. L'impact des régimes alimentaires sur la flaveur de la viande de mouton est jugé comme plus élevé chez les agneaux nourris en Steppe de Djelfa. 
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